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il, disent que li moyenne de l'accroissement naturel de la te rd l od u
population dans le Bas-Canada est d'enîvil on quatrelpour d'une ou deux semaines U mnotert dti rentailles peut
cent par année, ou, en d'aîutres teines, que la population
doit doubler, par augmentationî naturelle, tous' les vingt.
cinq ans. Cela étant:, l'ugmentation naturell ddals la
population des comtés ruraux de Québec.duranit les cinq EU Europe, comia dans certins états des Etaits-Unise,
ntnées finissant avec l86-étanut donnuué --une lpopjulatîouliluhvionu on lvantage (e pouvoir opérer leurs
de 1,147,t:2 en ]8&l-devrait être de 229:4)5. Or, lesderniers rapports municipaux, si oles comnare à l sus-
tistique de.1881, mnontrent une diminution de 415.U00.. (,i aitionne et prin enps. Le travail se trouve ainli

Ainsi donc, dans la période qui s'est écoulée enre 1881 lIs <ivisé, Iieux uépa'ti et chaqle opération peittêtro
et ldd6-c'est-à-dire ciniq années-la province de Québec mieux taite et terlip t automne on sème la
n'a pas uniquement perdu le surplus dû à 1 s grande pai tic dlas grcrsns, l blé,se m en si
naturel de la population.. mais encore 45,'d67 autres pur- arce l'eu sait très bien que.le rendua-
Sonnes.

Si Pon demande maintenant au profit de quel pays c s srie c encenî t de pi
s'est opéré ce dépeupleneut, nous n'hésiions pas à dires
avec le Free Press que la presque totalité de cex qui ont
quitté nos belles canp:gues sont allés se fixer dans ls
Etats de la ouvelle-Angleere.-L'énemecst le tour e toutes le p;tes fourragères

__________________et; celles-ci enco re sot se litéLs dès que. le sol est suffisaml-,
Les smencs. . ment préparé et que les fortes.gelées ne sont pins àLes semences.

L arrivée du printemps lait penser au cultivateur que Etre toujours prêt%. tel petit être donc le résuné de ces
Pépoque des grands travau approeb et qu'il douit se, le-cet 1l~éoqe ds rans raaux «pprocheL etq'l-ot el-c tes o servations. Faire. bien et -surtout faire vite,
nir prêt ès-à présen t, pour effectu'r ses ensemencements telle doit être la divise dut cultivateur à l'approche des
dans le meilleur temps possible et avec toutela rapidités Courrier (c St-Hyacinthc.
désirable. L a ieux Voit dans la semaille dolses

C'est, en effet, de enîsemencemlîènt, de ia manière donr
il a été exécuté, de l'état du sol au moment de son exé- pratique ; il veille scrupleusement à es
cution, que dépend en grande partie le succès on la non dans toutes les conditions qu'il croit bonnes et utiles.
réussite de la récolte. Evidemnitent, iu champ lpeutavoir S'il tient à participer luti-uuêune aux travaux manuels de
été enséinencé dans les meilleures conditions et ne pas l'exploitation de la ferme, ce Sont les travaux des se-
rapporter cependant tout ce qu'il aurait dû rapporter; iulles qu'il clîoisit afin d'être assuré qu'ils seront bien
pendant toute la durée de Ili végétation, la plante qui se 
développe a une foule d'ennemis à craindre, et contie Oi ne peut jamais trop réfléchir aux conditions qui
lesquels le cultivateur est impuissant. Mais dans les con- fout le4 bones semailles et de les mettre en pratique.
ditions ordinaires, de deux clatups égalemîtent fertiles et
également travaillés, soumis aux mêmes influences at- Résultats avantageux obtenus par le drainage deà
mosphériques, celui qui portera la meilleure récolte sera
celui qui aura été ensemencé dans les meilleures condi-

.tions.Lias On a totujours recon nu et constaté les lieureux effets de
La première chose qu'il importe de considérer dans les l'assainissement des terres lin niides, nii les bénéfice

ensemencements est lPépoque à laquelle, en règle géné- que lon obtient d'une terre bien drainée tic sent pas tou-
rile, ils doivent être fairs. 11 est évident, tout d'abord jouis iiînîédi.ts, ils Font avant deux
qu'il est impossible de donner un tègle lixe : L'époque mutnées révolues, dans les sols tu ès argileux et, humides.
de l'ensemencement varie non seulement avec la nature Dans les te:iains légers, les effets
des plantes cultivées, avec la variété, mais aussi avec le marquer dès la première année, lorsque les terresont.été
climat, avec le sol, sa nature, sa composition, son expo- drainées à l'automne. Une foite sêdiere.s 'été flend.It
sition, etc. terre dans toute sa profondeur elle y priduis mille pe-

Le Iincipe qui peift cependaut être posé, principe a11-! Lits interstices, potr aixnsi dire, invisibles, le ubour sous-
mis et enseigné par lotîtes les autorités ci mnitière d'. sol y.aide puissa enint ; et lorse les pluies arrivent,
grieulture, est celui-ci - Les plantes* donnenit unr renîde- la telre se remiplit grradîtulletnt coluille-uie éponge, et
ment en grain d'autnt plus considérable que -la saison laisse esui e filtrer leau par les joints. Ce travail de la
végétative est plus longue. ntature Une fois termié, la tcerainest las tnouillésUli

Partant de là, il est facile de détruire cette rèle rela- n'est qu'hidel ; si Ile n n c nrend ue parcelle dans la
tivent appliquable purtout et dans toutes les conditions : iaince n'est p rns do la boue, 'etst de la pat.
Les enenieuceinents. doivent*être faits IL plus tôt etle Oitpeus t travailler le c eatîtchaieé trois iti quatre se
plus vite possible. mnailles avant un atutre dle mêmie taturm, mais ion smiaié.

peindasils grmand prteles griinemsns, lieu bl,Pus e ege

C'est surtout att Canada, et pit n pc nrtictliè u ont sit .:s tôtL qla rendli.
la province de Québec, qu'il importe dnle pas oublie-r tiot se ait d'autant mieux que laterre est moiis jir d
ce principe. Le temps pendant lequel les plantes végô- pluds accessible aux moindres rayons d u sosilén l haut. uti

intms ''tl o etue e hne oraèe

ë


